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L'ATTAQUE ET LA DEFENSE

d'une

position de campagne fortifiee.
(Fin).

La premiere partie de l'exercice, attaque et defense de l'Obere-
Buchberg a offert peu d'interet. Trois compagnies et demie de
carabiniers occupaient la colline; un peloton les passages du canal.
Partant des hauteurs de Rieden-Gauen, oü l'artillerie assaillante
a pris position, Ia brigade rouge s'est portöe tout entiöre ä

l'attaque par rögimenls accoles, chaque regiment ayant un
bataillon deploye et deux en seconde ligne. Le döfenseur n'oppose
aucune resistance. L'artillerie de l'attaque, d'ailleurs gönee par
un leger brouillard, n'ouvrit meine pas le feu. Le soir, toutes
les troupes de la döfense se trouvaient sur la rive gauche du

canal, les ponts ayant ötö rompus. L'assaillant commeneail ä

garnir la digue de la rive droite.
C'est une question qui prete ä discussion que de savoir si oui

ou non il convient d'occuper l'Obere-Buchberg et, au cas affir-
matif, quelle doit ötre l'importance de cette oecupation.

Que l'on examine notre croquis de la livraison d'avril, ou
mieux encore la carte au i : ioo ooo; on se rendra compte au
premier coup d'oeil des difficultös de la Solution.

L'Obere-Buchberg est une position jetee en avanl de ia ligne
des avant-postes de la döfense et au-delä de Fobstacle qui trace
cette ligne. De toutes parts, eile est dominee par le cirque des

hauteurs d'Uznach-Gauen-Schännis, vaste demi-cercle d'oü une
artillerie assaillante peut diriger sur eile un redoutable tir
concentrique. Impossible ä la döfense, au moins en l'etat actuel de
la balistique, de resister d'une maniere efficace. De la plupart des

points autres que l'Obere-Buchberg lui meme, oü l'artillerie de
la döfense peut prendre position, la portöe est trop considörable

pour obtenir im effet utile. Les troupes d'oecupation de l'Obere-
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Buchberg sont donc en butte ä une attaque puissante, avec des

moyens de resistance röduits.
Cette position offre ainsi tous les inconvönients des positions

avancees dans la defensive : ses oecupants sachant que leur
resistance doit etre passagere n'ont pas pour les soutenir l'önergie

morale que procure la volonte de vaincre. La balaille de-
bute par une retraite, circonstance demoralisante non seule-

pour la partie de la garnison qui recule, mais pour la garnison
entiere; eile ressent l'humiliation d'un insucces meine prövu;
et ä ces inconvönients inherents ä ce genre de position s'en

ajoute un autre: retraite par dessus un obstacle qui, le cas
echeant, peut ötre difficile ä franchir.

D'autre part, c'est eonceder d'emblee un bien grand avantage
ä l'assaillant que de lui abandonner sans risques el sans lui
infliger aucune perte un terrain aussi avantageux ä ses entreprises

futures. L'Obere-Buchberg lui fournit un masque et un
abri admirables pour couvrir sa marche d'approche, organiser ses
colonnes, grouper ses röserves, protöger ses chantiers de

travaux techniques; il lui offre une position rapprochee de celle de
Ia defense pour l'ötablissement de ses batteries; il permet ä

l'infanterie et aux troupes du genie d'arriver ä une cinquantaine
de metres des avant-postes de la defense et, en sefaufilant dans
l'angle mort de la digue nord, de garuir celle-ci sur tout son
döveloppement; il procure enfin aux tirailleurs des positions
dominantes et etagees, d'oü ils sont en mesure de battre plus
avantageusenient la digue de la defense et la plaine qui s'etend
en arriere.

Si Fon considere aussi que l'intöröt du defenseur sera
generalement de tenir le plus longtemps possible et par consöquent
de retarder les opörations contre sa position principale, on
comprendra qu'il ne neglige pas absolument un poste avancö comme
celui de l'Obere-Buchberg et cherche ä le conserver dans la

mesure oü cela lui sera possible sans s'engager aux pires
inconvönients d'une täche aussi delicate.

Ce raisonnement fut sans doule celui du colonel de Tscharner.
En soi-meme, l'effectif de trois compagnies et demie pour la defense
de l'Obere-Buchberg contre un ennemi de l'importance de

l'assaillant, ne pouvait paraitre exagerö. Cependant, il representait
un tiers ä peu prös des forces trös limitees de la garnison et la
moitie ä peu pres de son infanterie. Exposer une si forte pro-
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portion des combattanls au (langer de la demoralisation resultant

d'une retraite assuree pouvait donner ä reflechir. Faut-il voir
dans cette circonstance la döcision qui fut prise de rompre le

combat dös le premier contact?
Ce döbut de l'exercice n'ayant etö öle qu'esquisse, l'intöröt

se concentra sur les phases suivantes.

Les Operations commenceront pendant la nuit. II s'agit, pour
l'assaillant, de preparer pour le petit jour le refoulement definitif

des avant-postes de la defense et le franchissement du canal.
Toutefois, tandis qu'il fait encore jour, les reconnaissances sont
envoyöes pour determiner les points de passages et les

cheminements.

Trois points sont choisis : l'un ä 1800 111. environ en amont
de Giessen; le second ä 1100 in. en amont de Giessen: Ie

troisiöme ä 100 m. en aval de ce hameau. L'Obere-Buchberg ötant
en possession de l'assaillant, il est trös facile d'atteindre ces
trois points ä couvert. Les bois, 011, ä ce döfaut, des vergers et
des haies, permettent d'arriver sans ötre demasquö jusqu'au
canal.

Le colonel-divisionnaire Schiess döcide donc de faire marcher
sa brigade en trois colonnes de forces ä peu pres egales. Elles
seront composöes de la facon suivante :

Par le pont supörieur. Commandant, le lieutenant-colonel
commandanl le 28'' rögiment d'infanterie. Troupe de feu : 1

balaillon du rög. 28; troupe de passage: 1 bat. du rög. 28; troupes

techniques : demi-bat. du gönie 7; un tiers de l'öquipage
de ponl. Cette colonne marchera par l'est de l'Obere-Buchberg,
direction Grindbühl.

Par Ie pont central. Commandant, le lieutenant-colonel
commandant le 27'' rögiment d'infanterie. Troupe de feu : 1 bat.
rög. 28; troupe de passage: 1 bat. reg. 27; troupes techniques:

1 compagnie demi-bat. du gönie 6; uu tiers de l'öquipage de

pont.— Deux canons de 8.4 cm. — Cette colonne marchera par
Benken, direction Ziegelhütle.

Par le pont införieur. Commandant, le eolonel-commandant
Ia brigade d'inf. XIV. — Troupe de feu : 1 bat. reg. 27 ; troupe
de passage : 2 bat. reg. 27 ; troupes techniques : 1 compagnie
demi-bat. du gönie (>; un tiers de l'equipage de pont. — Deux ca-
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tiiuis de 8.4 ein. Cette colonne marchera par Benken-Giessen.

Ainsi, dans chaque colonne, un bataillon est destine ä occuper

la digue pour le combat par Ie feu, tandis que l'autre
bataillon franchira le canal sous cette protection. De ce dernier
bataillon, une compagnie sera mise ä la disposition de l'öquipage
de pont pour Famenöe des pontons.

A chaque point de passage, un espace d'une cinquantaine de

metres sera menage dans la ligne des tirailleurs afin de permettre
la descente des pontons dans la riviere et Feinbarquement.

La troupe de passage sera tenue pröte derriöre la digue, par
groupes de vingt hommes. Aussitöt un ponton lance, un groupe
s'embarque, les pontonniers le passent, le debarquement s'effectue

dans l'angle mort de la digue opposee, ä Fabri de laquelle
se preparera l'irruption dans les lignes des avant-postes de la
defense.

L'artillerie a l'ordre (l'occuper l'Obere-Buchberg et sera prete
ä ouvrir le feu des la pointe du jour. Si, pendant sa marche de

(iauen ä l'Obere-Buchberg des croisements se produisent avec
les Irains de pontons, ces derniers auront le pas.

La compagnie de telegraphistes reliera le quartier gönöral
cle la division qui est ä Kaltbrun avec les trois colonnes.

Pendant ee temps, les sapeurs du gönie organiseronl la digue
de la rive droite defensivement, menageant des crönaux et prö-
parant des sacs de sable. Ils ötabliront des passerelles legeres
destinees ä ötre jetees d'une rive ä l'autre aussitöt la digue sud

aux mains de l'attaque; ils rassembleront et tiendront pret le

matöriel de circonstance nöcessaire pour reeonstruire les ponts
aux points de passage. Apres ce passage, ils organiseronl dö-
fensivement la digue de la rive gauche.

Ces differentes Operations se poursuivirent sans accroc. A
2 h. du matin, l'artillerie ötait en position sur l'Obere-Buchberg,
et les troupes de feu occupaient toute la longueur de la digue,
de Grindbuhl jusqu'en aval de Giessen. Pendant uu court et
violent combat par le feu, les troupes de passage furent portees
sur Ia rive gauche, contraignirent les avant-postes de la döfense
ä abandonner la digue el s'y installerent ä leur tour. Les
passerelles furent alors jetees et les troupes de feu suivirent le
mouvement.

Seid, I'emoarquement des groupes dans Ies pontons laissa

quelque peu ä dösirer. Le manque de pratique de nos fanlas-
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sins pour une Operation de ee genre se traduisit par quelque
gaueherie et un peu de lenteur.

A (i heures du matin, l'exercice fut interrompu. Aprös une nuit
de travail et de bivouac par im temps froid, sous le brouillard et
dans la plaine givröe, la troupe avait besoin de tranquillite

Le colonel commandant la manceuvre ordonna que la suite
serait reprise des 2 heures apres midi par l'artillerie; des 4 heures

par les autres armes.
«

»

II s'agit maintenant de pröparer l'attaque de la position
principale de la defense. De 2 h. ä 4 h. l'artillerie assaillante mar-
quera la phase de l'opöration consacree ä affaiblir l'artillerie de
la döfense puis ä dötruire les poinls d'appui. A 4 heures,
rinfanterie, sous la protection des batteries et aidöe des Iroupes
techniques, commencera ses cheminements d'approche.

A quelle disposition s'etait arrötö' le parli bleu?
Le 7e bataillon de carabiniers ötait aux avant-postes. Sous sa

protection, le gros de la garnison avait ötö röparti dans deux
sous-secteurs principaux de döfense, reliös par un sous-secteur
central plus faiblement oecupö. Le sous-secteur de droite —
redoutes d'Lssbühl et de Dunneten — et celui de gauche —
redoutes d'Hirschlen et de Spettlinth — ötaient defendus chacun

par une compagnie du 6e bataillon de carabiniers et un demi-
bataillon du gönie. Le sous-secteur du centre, ä cheval sur la
route Giessen-Allmeind, ötait döfendu par une compagnie du 6e

de carabiniers. La derniöre compagnie de ce bataillon constituait
une röserve de secteur vers Allmeind.

L'artillerie avait ötö repartie comme suit :

Lienhardsberg. — 4 canons de 12 ein. Objectifs : 1. Les
colonnes ennemies dös la distance de 6 km. environ, avancant paile

versant Est de l'Obere-Buchberg. Extröme limite Est, Grindbühl;

2. l'artillerie ennemie; 3. appui de la bitte des avant-postes;
4- les reserves ennemies.

Hausgutli. — 2 canons de 8 em.; 4 mortiers de 12 cm.
Objectifs : Emiemi se presentant sur le front Grindbühl-Au.

Allmeind.— 4 mort. de 12 cm. Objectifs: Front Au-Ziegelhütte.
Bühl.— 4 canons de 8cm. Object.: Front Ziegelhütte-Muchhof.
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Unter Tafleten. — 4 canons de 12 cm. Objectifs : 1. l'ennemi
avancant de Benken et par le versant Ouest de l'Obere-Buchberg;
2. l'artillerie ennemie; 3. appui des avant-postes sur l'Obere-
Buchberg et le canal de la Linth; 3. les röserves de l'ennemi.

La compagnie de tölegraphistes relie le commandement du
secteur avec ceux des sous-secteurs et avec un poste d'observation

au Lienhardsberg.
l'n projecteur a ötö ötabli ä la disposition de l'artillerie ä l'aile

gauche, vers Bentikon. Deux autres, ä Ia disposition du
cominandant du secteur ont öle etablis prös d'L'ssbühl.

Lorsque l'assaillant se fut empare de la digue de la rive gauche,

le 7e carabiniers battiten retraite coinme suit : 1 compagnie
dans le sous-secteur Lssbiihl-Dunneten ; 2 dans la direction de
la gare de Reichenburg, 1 compagnie avec un dötachement de
4o mineurs dans le sous-secteur de Hirschlen. Les diverses
colonnes vinrent renforcer les garnisons des sous-secteurs dans
lesquelles elles opörerent leur retraite, ä l'exception d'une compagnie

qui rejoignit la röserve. Celle-ci, forte maintenant de deux
compagnies, fut portee ä Reichenburg.

Cependant, la direction de la manoeuvre avant döclare la
redoule de Spettlinth emportee par l'assaillant, et celui-ci 1'ayant
faite occuper par une compagnie, le defenseur fera une tentative

pour s'en röemparer. A 9 heures du matin, ordre est donnö ä

une batterie de mortiers qui avait öte amenee ä Hirschlen. d'ouvrir

le feu contre l'ouvrage. Puis, quand le bombardement eut
ötö juge efficace, les deux compagnies de röserve, avec le
dötachement de mineurs, se porterent ä l'assaut. Les arbitres
döclarörent l'opöration non reussie.

A la reprise de la manceuvre.. le colonel-divisionnaire Schiess
a dispose, en resume, comme suit :

L'attaque continuera sur trois colonnes, correspondant aux
trois ouvrages qu'il s'agit d'enlever.

La colonne de droite, dont la redoute d'Hirschlen est
l'objectif, est forte d'un rögiment d'infanterie, — reg. 27 — du
demi-bataillon du gönie 6 et de deux pieces de 8.4 cm.

La colonne du centre, — objectif, la redoute de Dunneten —
est forte de deux bataillons du reg. 28, d'une compagnie de

sapeurs du demi-bataillon 6 et de deux canons de 8.4 cm.
La colonne de gauche, — objectif, Ia redoute d'Ussbühl —
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comprend un bataillon du reg. 28 et une compagnie de sapeurs
du demi-bataillon (i.

A la critique, le directeur de la manceuvre a fait observer (pie
cette röpartition des forces aurait pu ötre remplacöe par une
autre tenant plus exaetement compte cle l'importance et de la

force de l'ouvrage de Hirschlen. Peut-ötre eut-il convenu de
retenir seulement l'attention des döfenseurs des deux autres
ouvrages, et de concentrer davantage les efforts et par consöquent
les forces sur le point d'appui principal.

Le commandantde Ia colonne de droite disposa de son
rögiment comme suit : un bataillon fut dirigö sur le flaue droit de

l'ouvrage; im second sur le flaue gauche; le troisieme tut destine

ä enlever la ligne de feu pour l'assaut.
Sur tout Ie front d'attaque, l'infanterie recut l'ordre de

cheminer dans le lerrain ä la faveur de l'ombre pour se porter
jusqu'ä 4°o m. des ouvrages ä enlever. L'attaque, ä parlir de cette
dislance aurait lieu le lendemain matin, des la pointe du jour.

Le mouvement s'opöra par bonds et par unitös ou fractions
d'unitös, selon les ressources du terrain, chacpie subdivision en

marche protegöe par le tir des unitös en place. Apres chaque
bond, — opere de diverses facons, ou homme par homme, ou

par groupes, ici au pas gymnastique, lä en rampant sur le sol,

— les hommes se terraient, utilisant l'outil de pionniers 011 se

dissimulanl derriöre les sacs de sable qu'avaient rempli les

sapeurs.

Quant ä l'assaut, il s'effectua le matin, ä l'aube, aprös quelques

bonds des tirailleurs et par l'enlevement des lignes de feu

par les reserves.

Conclusions.

Si nous rösumons l'impression laissee par ces manoeuvres,
nous constaterons que, d'une part, 011 s'est attache ä appliquer
avec soin les Prineipes exposös dans un pröcödent article; d'autre

part, que l'exercice, dans son ensemble, a öte poursuivi
d'une facon plus methodique que les expöriences des annöes

passees.
Xous l'attribuons au fait que la Situation initiale a ötö plus

clairement et plus complötement posee que ce n'est trop souvent
le cas et la täche des chefs des partis mieux pröcisee.

II convient, en elfet, d'insister sur ce point. II ne s'agit pas
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dans des exercices de ce genre, de resoudre un probleme
d'operations de manceuvre; il n'y a pas de doute sur la Solution ä

adopter; eile esl indiquöe; seule l'execution doit ötre etudiee et
realisee. L'assaillant est mis en presence de son objectif; son
secteur d'attaque lui est impose; il n'a pas ä faire, ä cet ögard,
oeuvre de recherche et d'imagination; il n'a qu'ä aller de l'avant.
Sa täche consiste ä conduire un combat dans les conditions qui
lui ont öle fixees.

Le döfenseur est place dans une Situation analogue.
Dans le cas particulier, l'assaillant avait une double ötude ä

poursuivre: ötude d'une attaque frontale et enlevement
d'ouvrages de fortification semi-permanente. A cela devait se borner
son activite. II ötait ötroitement encadre et ne pouvait agir que
dans l'ensemble dont il faisait partie. Sa seule mission en

quelque sorte indöpendante ötait la prise de possession de

l'Obere-Buchberg, considöröe comme une täche pröliminaire
au succes de laquelle l'opöration d'ensemble ötait subordonnöe.
Comme on l'a vu, celte lache preliminaire a ötö beaucoup sim-
plitiee par l'attitude du defenseur. II ne restait donc plus qu'ä
s'appliquer ä l'attaque frontale.

A ce propos, nous croyons utile d'ouvrir une parenlhese. On
dit beaucoup que les altaques frontales sont devenues impossi-
bles avec l'armement actuel. On invoque comme preuve,ä l'appui
la campagne du Transvaal. Tonte la tactique des Boers a
consiste en l'occupation de tranchöes-abris d'oü leurs tireurs ouvraient
le feu ä longue portöe döjä. II n'en a pas fallu davantage pour
briser le plus souvent l'ölan des Anglais.

On invoque aussi l'attaque de la garde prussienne ä Saint-
Privat. L'exemple est devenu classique. Dans les critiques de

nos exercices petits ou grands on l'entend continuellement
rappele, cela souvent par des officiers qui seraient fort embarassös
de raconter la bataille de Saint-Privat. Mais on leur a parle cle

l'attaque de Ia garde dans un cours de tactique; ils röpötent
comme ils ont compris.

Si, röellement, il suffisait d'invoquer le souvenir d'attaques
frontales manquöes pour en interdire jusqu'ä l'idöe, il aurait
fallu commencer longtemps avant Saint-Privat. La bataille de

Waterloo n'a pas öte autre chose qu'une attaque frontale longuement

soutenue. Elle a totalement echoue. En a-t-on conclu que
ce genre d'attaque ötait ä tout jamais condamne?
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Ce qu'il faut examiner, avant de conclure de facon aussi eatö-

goriqne, ce sont les moyens mis en ceuvre. Mieux pröparee et

mieux soutenue par l'entröe en ligne de l'artillerie, mieux ordonnöe

aussi, avec l'emploi deforinations plus appropriee ä l'opöration,

l'attaque de la garde prussienne ä St-Privat aurait peut-
ötre abouti.

Certes, metlre en presence, deux infanteries egales par les qualitös

murales, abriter l'une, meine moins nombreuse, derriere de

solides parapets, lancer l'autre ä l'attaque de front ä travers une
plaine decouverte, c'est condamner l'assaillant ä un öchec certain.
Meine ä coups d'hommes il n'arrivera pas, aussi longtemps que
le döfenseur aura des cartouches ä sa disposition. Exercer une
entreprise pareille, c'est perdre son temps et donner ä la troupe
comme aux ehefs des idöes fausses. II n'y a pas de proeödös
d'attaque qui parviennent ä surmonter les difficultös d'une täche

pareille. Marche en ligne, en petites files indiennes, avance par
bonds, infiltration dans le terrain, quoi que que ce soit que l'on
imagine, on aboutira ä l'insucces.

Cela ne signifie pas qu'il faille s'interdire d'exercer l'attaque
frontale, mais qu'il importe de poser des conditions generales
dans lesquelles cette atlaque devient possible et, par consequent
son ötude et son essai profitables. On peut supposer par exemple

d'autres troupes, encadrant l'unitö d'exercice et qui com-
plötent le dispositif d'attaque; l'appoint d'autres armes que
l'infanterie, prötant leur concours, et dont l'intervention soit en
affaiblissant l'adversaire, soit en ajoutant aux moyens de son

propre parti, autorisent l'espoir de la reussite.
C'est ainsi que l'exercice de la Linth a etö organisö et, dans de

telles conditions, on ne peut plus prötendre que l'etude de

l'attaque frontale qu'il a constitue füt du temps perdu ou füt de
nature ä tromper la troupe sur ses possibilitös d'aetion.

Peut-etre pourrait-on faire valoir que la proportion des effectifs

d'artillerie rendait singulierement difficile la täche de l'artillerie

assaillante. L'armement de part et d'autre etait egal, et ä

cette egalite de forces la defense ajoutait l'avantage d'un tir trös
concentrique. II n'en reste pas moins que l'organisation generale
de l'exercice et son exöcution methodique lui ont donnö ä peu
prös le maximum de vraisemblance qu'il soit possible d'atteindre
dans des manoeuvres de paix.

Nous disons ä peu pres. On pourrait, en effet, s'en rapprocher
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davantage encore, en mettant le commandement de la defense
mieux en Situation de remplir sa mission. Si nous sommes bien

renseignes — et nous avons tout lieu de croire que nous le

sommes — les circonstances ont ete telles que le colonel de

Tscharner a du, pour ainsi dire, iniproviser son commandement,
ce qui est assurement contraire ä la röalitö quand il s'agit d'en-
treprendre la döfense d'une position longuement fortifiee.
' Jusqu'au 24 septembre, les cantonnements des secteurs de la

defense ont ötö occupes par des troupes diverses, dont partie
devaient passer ä l'assaillant au debut de l'exercice, etla
consequence a ötö qu'au moment 011 le commandenient est entrö en

action, le 26, aprös midi, il ne lui a pas ötö possible de disloquer
ses troupes, dont quelques-unes etaient encore fort eloignees,
selon l'emploi tactique qu'il se proposait d'en faire. De meine,
il n'en a pas dispose aussitöt qu'il eüt öte dösirable pour les

travaux d'armement des ouvrages fortifies. II serait facile d'eviter

ces inconvenients en dösignant suffisamment ä l'avance le

commandement de place de tout le secteur.
Lue Organisation moins hätive de la döfense est nöcessaire ä

un aulre point de vue encore. L'effectif limite de Ia garnison
oblige, pour l'occupation des divers ouvrages et sous-secteurs,
ä rompre Ies liens tactiques. Sans doute, il faut l'öviter le plus
possible, mais Ies circonstances sont souvent les plus fortes. Les
chefs n'ont donc plus sous leurs ordres leurs unites habituelles.
II faut cependant qu'ils soient mis en mesure. non seulement de

veiller ä l'utilisation tactique de celles qui leur sont conflees, mais
ä leur entretien et ä leur alimentation. Le maintien de l'ordre et
de la diseipline ne s'accommode guere d'un partage des attributions

tactiques et administratives entre deux chefs.
En un mot, il y aurait avantage ä organiser la defense de

teile soite que soit le chef, soit la troupe, soient mieux en ötat
de se familiariser avec leur röle et avec la position qu'ils devront
defendre.

Le second enseignement qu'il importait de mettre en övidence
etait la necessite de la Cooperation des efforts pour l'enlevement
des ouvrages de la position et pour leur defense.

Leur enlevement doit etre l'ceuvre de l'infanterie, qui est
l'element essentiellement actif du combat. L'infanterie doit aller
occuper la position de l'adversaire, Ie chasser du terrain qu'il
pretend conserver en son pouvoir. L'attention de tous doit donc
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se concentrer sur cet unique devoir: favoriser ä l'infanterie son
mouvement en avant et ä cet effet : renverser les obstacles
matöriels cpii se dressent devant eile ; lui faciliter les voies
d'approche ; Faider ä affaiblir son adversaire ; la protöger contre Ies

entreprises de celui-ci.
La premiere de ces missions — renverser les obstacles

matöriels — sera l'ceuvre de l'artillerie et du genie. L'artillerie
d'abord, dont le tir doit ruiner les ouvrages derriere lesquels le
döfenseur s'abrite. C'est la destruction entreprise ä longue
distance, alors que l'infanterie execute ses premiers mouvements et
cherche ä gagner la portee efficace de son propre tir. Le gönie
ensuite qui, accompagnant l'infanterie dans sa marche, se tient
pret ä opörer ce que l'on pourrait appeler la destruction ä

distance rapprochöe : combler les fossös, couper les treillis de ron-
ces artificielles, ölaguer les abatis etc. Enfin le gönie secondera Ia

lache cle l'ariillerie en lui pröparant les cheminements, en Faidant,
le cas echeant, ä ötablir ses batteries, en eclairant pendant la
nuit ses objectifs ä l'aide des projeeteurs, en reliant par le

tölegraphe et le tölöphone ses batteries et ses postes d'observation.
C'est au gönie aussi qu'apparlient l'exöcution de la seconde

mission : faciliter les voies d'approche de l'infanterie. II le fera
en ouvrant les chemins de colonnes, en jetant des passerelles
sur les canaux, en organisant le passage par bateaux, en eclairant

l'avant-terrain au moyen de ses projeeteurs.
L'artillerie reprend la haute main pour affaiblir l'adversaire,

joignant son feu, entr'autres celui de ses pieces ä lir courbe, au
feu de 1'infanterie elle-möme. Et celle-ci trouvera encore un ap-
point pour l'accomplissement de cette täche, dans la coopöration
des pieces mobiles qui l'accompagnent dans son mouvement.

Enfin il appartiendra encore ä l'artillerie. et plus generalement

au gönie, de proteger l'infanterie contre Ies entreprises de

l'ennemi. A l'artillerie, en prenant par exemple sous son feu les

röserves du döfenseur qui se pröparent ä une contre offensive

ou I'executent. Au gönie, en pröparant des abris aux tirailleurs,
des sacs de sable par exemple, en mettant en ötat de defense

des points d'appui; en fortifiant des positions de replis pour le

cas d'un echec; en retournant au contraire contre la defense les

ouvrages qu'elle a du abandonner.
De son cötö, l'infanterie ne seconsidörera pas coinme une reine

des batailles indolente, toujours pröte ä recevoir les hominages des



ATTAQUE ET DEFENSE ü'uNE POSITION DE CAMPAGNE FORTIFIEE 36^

autres armes ses serviteurs; eile leur fournira des secours el son
appui chaque fois qu'elle le pourra. Ce sera le cas surtout lorsqu'il

faudra contre-battre le feu de la döfense tendant ä entraver
le travail du gönie dans la fortification du champ de bataille;
ou lorsque, comme dans le cas de la traversee d'une riviere, il
faut empecher le defenseur de s'opposer au passage par les
pontonniers.

Ainsi s'exercera dans tous les actes cle l'engagement, Ia
camaraderie de combat, chaque arme s'appliquant ä procurer son
aide aux autres, toutes ötant ä l'affüt de l'appui reeiproque
qu'elles pourraient se preter.

Mais encore, pour que le resultat soit bon, faut-il exercer cette
camaraderie de combat. Le fantassin doit apprendre la nature
des secours que lui prötera le sapeur et la facon dont il en pro-
fitera le mieux; il apprendra par exemple comment une troupe
doit tirer parti de l'aide des projeeteurs; comment aussi eile doit
se couvrir contre les indiserötions de ceux de l'ennemi. II apprendra
quel est pour lui le momenloüle tir de son artillerie lui permettra
le mieux d'aetiver son offensive. Bref, il apprendra ä coordonner
ses efforts avec ceux des armes soeurs, et so rendra compte,
ainsi que ses camarades, qu'une bataille n'est pas une succession
d'aetes söpares, chacun travaillant pour soi, mais une entreprise
collective oü les efforts de chacun se subordonnent ä l'effort
commun.

F. Feyler, lieut.-col.
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